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			À Dieu

			Qu’ils louent l’Éternel pour sa bonté et pour ses merveilles en faveur des hommes !

			Psaumes 107: 8
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			Préface

			Nous avons besoin que l’on nous raconte des histoires de la vie de tous les jours.

			Jésus a illustré la vérité par des récits. Je raconte des récits.

			Rien ne remplace les histoires. Parce qu’en chacune d’elles, nous retrouvons des traces de notre histoire. La vôtre, la mienne ou de celle de nos enfants.

			Le nomade dans le désert, celui qui guide son cerf-volant dans le ciel de Kaboul, l’enfant des rues à New York, le terroriste sur les montagnes du Pakistan, le lanceur de pierres à Gaza ou à Bethléem… tout le monde a son histoire. Une histoire qu’il faut raconter.

			Pourquoi ? Parce que Jésus est mort pour chacun d’eux et qu’il les aime. Connaître leurs histoires nous aide à les relier à la puissance rédemptrice de Jésus. Pour mieux les aimer. Pour mieux prier pour eux. Jusqu’au moment où, eux aussi, deviendront une bénédiction en vue d’un monde meilleur.

			Ne croyons pas que leurs histoires soient si différentes de la nôtre.

			En arrivant au monde, tous étaient des bébés innocents, pas des terroristes.

			Beaucoup sont nés dans des pays qui ignoraient le message de l’amour de Dieu. Cela leur interdit-il d’avoir la chance de l’entendre ?

			Pourquoi n’avons-nous pas encore répandu la Bonne Nouvelle auprès d’eux ?

			Nous avons peut-être entendu l’appel de Dieu, mais nous n’y sommes pas allés… nous n’avons pas proclamé, partagé, l’Évangile… nous n’y avons pas été sensibles.

			Peut-être avons-nous pensé que c’était trop dangereux. Mais il y a bien plus dangereux que de ne pas aller : ne pas y être sensibles et ne pas partager l’Évangile !

			Oui, chaque personne a une histoire à raconter. En fait, ce livre en regorge. Des histoires qui se déroulent dans la péninsule arabique. Et toutes nous racontent ce qui survient quand ces personnes rencontrent l’amour de Jésus.

			Et c’est pourquoi je voudrais que l’on publie une centaine de livres comme celui-ci. Ce n’est pas seulement « leur histoire ». C’est l’histoire de Dieu !

			Frère André
Fondateur de Portes Ouvertes
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			Qui est 
Reema Goode ?

			Dans mon enfance, je me souviens avoir été impressionnée par Les Dix commandements, le film de Cecil B. DeMille. Je croyais en Dieu et lui adressais mes prières tous les soirs, même lorsque j’ai grandi. Je ne savais cependant pas comment nouer une relation personnelle avec Dieu. Je n’avais pas appris à trouver en Christ le pardon de mes péchés.  J’avais environ vingt ans lorsque cela est arrivé. J’ai lu une brochure chrétienne qu’une collègue de travail avait laissé traîner. C’est la première fois que j’ai vraiment compris l’Évangile. J’ai immédiatement donné ma vie au Christ. J’étais impatiente de parler de lui aux autres.

			Mes premières tentatives pour partager la Bonne Nouvelle ont sans doute provoqué plus de confusion qu’autre chose. Que devais-je dire ? Comment le dire ? Je n’étais clairement pas douée pour « prêcher ». Je me suis alors basée sur ce qui m’était arrivé pour partager mon témoignage. Il s’est avéré que beaucoup de gens pouvaient s’identifier à mon histoire. Ils m’ont alors demandé de leur en dire plus sur ce Dieu qui était si réel et si impliqué dans la vie de gens ordinaires.

			Parallèlement, j’ai voulu rencontrer d’autres chrétiens. Chaque fois que j’avais un dimanche libre, je me rendais dans une Église différente ; j’ai fait cela pendant une année entière. Lorsque j’interrogeais les croyants sur leur foi, ils me parlaient de l’époque où ils avaient commencé à fréquenter des cultes. Ou comment ils étaient devenus membres d’une Église, diacres ou enseignants de la Bible. Aucun d’entre eux n’avait l’air de comprendre ce je voulais dire en parlant « d’avoir une relation personnelle avec Dieu » ou de « décider de suivre le Christ ». J’ai dû me rendre à l’évidence : beaucoup de gens ont, comme moi, grandi en croyant qu’ils étaient chrétiens juste parce qu’ils appartenaient à une dénomination ou parce qu’ils fréquentaient des réunions d’Église. Je me suis demandé où donc étaient tous les vrais chrétiens ? Pourquoi étaient-ils si difficiles à trouver ?

			Un jour, j’ai entendu une émission à la radio qui semblait répondre à mon questionnement. L’émission s’appelait « Histoires de chrétiens illustres », de l’institut biblique Moody. Nous revivions le témoignage de missionnaires célèbres, raconté sous forme de feuilletons radio. J’ai entendu comment des croyants avaient quitté le confort de leur foyer pour apporter l’Évangile jusqu’aux confins de la terre. Et là, je me suis dit : Voilà où tous les chrétiens sont donc déjà partis ! Ils sont allés dans d’autres pays, là où le message de la Bible est inconnu, indisponible, voire interdit ! Ma naïveté prête à sourire, mais elle m’a conduite à réfléchir plus sérieusement à la question. Je venais d’apprendre qu’à certains endroits du monde, des gens vivaient leur vie entière et mouraient sans jamais avoir entendu l’Évangile ! Avec tout ce que je savais désormais, comment pourrais-je rester chez moi, là où des Bibles s’étalaient sur les rayons de la moindre librairie, là où chacun était libre de recevoir Christ ? Je savais ce que j’allais devenir un jour. Et même si j’avais fini par trouver d’autres disciples de Christ et que je fréquentais activement une Église, j’étais décidée à rejoindre, un jour, une partie du monde encore non atteinte par l’Évangile. Il s’est avéré que je n’irais pas seule.

			J’ai rencontré Mike dans une cafétéria. J’attendais dans la file, à côté de lui. Puis il m’a suivie jusqu’à mon siège. Il n’allait plus me quitter. J’étais un peu contrariée. J’imaginais que ce grand et bel homme, de toute évidence plus âgé que moi, devait être marié. J’ai très vite su qu’il ne l’était pas. Célibataire, ce chrétien s’était engagé à servir Dieu parmi un peuple non-évangélisé. Et il cherchait une épouse qui partagerait sa vision pour l’accompagner. Nous nous sommes mariés dans l’année.

			Alors que Mike terminait ses deux dernières années d’institut biblique, je correspondais avec un certain nombre d’agences missionnaires. Je leur demandais des informations qui pourraient nous aider à préciser notre appel missionnaire, en ciblant plus étroitement un endroit spécifique ou un groupe ethnique. Où se trouvaient les peuples les moins atteints par l’Évangile ? Avant de commencer notre recherche, Mike et moi en savions très peu sur l’islam. Nous nous attendions, plus ou moins, à nous retrouver parmi une tribu éloignée dans la jungle. Quelle ne fut notre surprise quand le Seigneur a commencé à nous mettre à cœur le monde arabe musulman. Mais plus nous en apprenions, plus notre fardeau grandissait.

			Nous avons commencé à établir notre réseau de soutien dans l’Église et, trois ans plus tard, nous arrivions dans la péninsule arabique. Nous y sommes toujours, avec nos deux enfants, Tim et Lydia.

		

	
		
			Introduction

			Dieu œuvre de manière mystérieuse. Il utilise, parfois, des événements qui n’ont rien à voir entre eux. Du moins, en apparence.

			En 1990, Luis Bush, évangéliste américain d’origine argentine, a inventé l’expression « la fenêtre 10/40 » pour désigner la région du globe qui abrite le plus grand nombre de groupes ethniques non-atteints. Cette « fenêtre 10/40 » correspond aux pays situés entre 10 et 40 degrés au nord de l’Équateur. C’est aussi en 1990 que George W. Bush, le président des États-Unis, a lancé, dans le Golfe Persique, une opération militaire connue sous le nom de « Tempête du désert ». Ces deux événements indépendants ont eu un profond impact sur le corps de Christ. Dieu a, en effet, relié les deux pour attirer le regard de son Église sur le monde musulman. Un monde qui, à cette époque, se vantait d’abriter un cinquième de l’humanité et où ne vivait pratiquement aucun témoin de l’Évangile. Au cours des deux décennies suivantes, une succession d’événements mondiaux a davantage focalisé l’attention non seulement sur le monde musulman en général, mais aussi sur le monde musulman arabe en particulier. Des mots que nous n’avions jamais prononcés sont entrés dans notre vocabulaire quotidien : Coran, Allah, burqa, jihad, etc. Les chrétiens ont pris conscience qu’un milliard de personnes vivait sous la domination islamique et leur préoccupation a grimpé en flèche. Les livres sur l’islam, la culture arabe, l’évangélisation des musulmans ont inondé le marché. Des milliers de chrétiens du monde entier ont commencé à prier, à soutenir financièrement et à partir en mission.

			Voilà presque quarante ans que l’Église coordonne des efforts croissants sur le Moyen-Orient et les infos télévisées en provenance de cette région semblent plus déprimantes que jamais. Dieu exauce-t-il nos prières ? Agit-il ne serait-ce qu’un minimum dans la vie des musulmans ? Si oui, que se passe-t-il exactement ? C’est ce dont j’aimerais vous parler dans ce livre.

			Voilà plus de douze ans que nous vivons en famille dans un quartier musulman typique, en Arabie. Nous aimerions vous permettre d’assister, de l’intérieur, à ce dont nous sommes les témoins, en tant que chrétiens vivant « sur le terrain » dans un pays islamique. Nous sommes persuadés que vous serez profondément encouragés. Ce n’est pas un livre de plus sur l’islam ou sur la culture arabe. Ce n’est pas un livre sur la façon de servir les musulmans. Ces sujets ont déjà été maintes fois publiés par de très bons auteurs. Nous aimerions vous offrir un autre point de vue. Passez d’une « vue aérienne » (une considération distante du monde musulman global) à un « gros plan ». Nous aimerions vous montrer comment Dieu a travaillé de manière concrète au cours des dernières années, dans la vie quotidienne d’une des nombreuses communautés musulmanes. Et comment il œuvre encore aujourd’hui. Nous aimerions vous parler d’autres choses que de statistiques sur la conversion des musulmans à Christ. Nous aimerions vous guider à travers le paysage local dans lequel nous vivons d’une autre manière. En vous racontant des anecdotes. Ainsi, vous verrez par vous-mêmes comment Dieu est en train d’atteindre nos voisins avec l’Évangile de Jésus-Christ, par quels moyens incroyablement créatifs, diversifiés, inattendus et étonnants. Oui, sa Parole se répand et son Esprit confirme la vérité dans leurs cœurs de manière très concrète.

			Les histoires de ce livre sont encourageantes, enrichissantes et parfois, même, humoristiques. Mais nous ne nions pas les dangers fréquents à affronter dans un monde musulman. Là où nous vivons, conduire un habitant du pays au Christ est un crime répréhensible. Les musulmans qui se convertissent savent qu’ils subiront probablement la persécution, voire la mort. De plus en plus de chrétiens ont toutefois choisi de venir vivre en Arabie pour témoigner du Christ. Et, chaque année, de plus en plus d’histoires comme celles de ce livre arrivent. 

			Les récits suivants se sont tous réellement produits et ils impliquent tous des personnes réelles que nous connaissons personnellement. Bien sûr, certains des détails et tous les noms des personnes et des lieux ont été changés afin de les protéger. Nous prions que ce livre glorifie Dieu. Qu’il inspire son peuple dans son cheminement par la foi. Qu’il encourage les croyants partout où l’amour lumineux de Dieu pénètre la forteresse des ténèbres. Les histoires de ce livre démontrent comment Dieu ouvre les portes pour la proclamation de l’Évangile, confirme sa Parole, révèle son amour et gagne des cœurs en Arabie. C’est pour cela que nous espérons qu’elles susciteront plus de prières pour le monde musulman et plus de compassion pour ceux qui vivent sous son règne.

			Oui ! Dieu exauce vraiment les prières et il bâtit vraiment son Église en ce moment même ! Si les portes de l’enfer ne prévaudront pas contre elle, comment l’islam pourrait-il le faire ?

			Voici, j’ai mis devant toi une porte ouverte
que personne ne peut refermer.

			Apocalypse 3 : 8

			Chapitre un

			La porte ouverte

			Une nuit d’hiver à Petite-Ville, en Arabie. Nous apprécions la fraîcheur de la brise du soir. Il faut dire que cet été, les journées ont battu des records : 49 degrés ! Alors que je parcours les rues de grès irrégulières et non pavées, les odeurs chaudes et épicées de l’asha (le repas du soir) s’élèvent de chaque maison et réchauffent l’air froid à l’extérieur. Il est plus de neuf heures et les femmes lavent la vaisselle. Alors que les enfants devaient sortir jouer avant le coucher du soleil, ils ont choisi de se blottir dans des chandails et des casquettes à l’intérieur. Il fait plus chaud devant la télé ! Le calme absolu des chemins usés fait résonner le rembourrage doux de mes sandales sur la saleté. La rareté des lampadaires fait étinceler d’autant plus les étoiles dans le ciel sombre. Et quelle lune ! Un immense croissant, le symbole même de l’islam, semble suspendu juste au-dessus de notre village comme un panneau « propriété privée ». La joie bouillonne dans mon cœur pendant que je réfléchis à l’endroit où je me trouve et ce que j’y fais. Ici, sous le règne absolu du croissant de l’islam, je suis en route pour une discussion sur « la Bible et le Coran » avec des femmes du quartier.

			— Viens… Et apporte les livres ! m’ont-elles dit. Mais le plus étonnant, c’est qu’elles l’ont répété à plusieurs reprises. Dans les dix-huit mois qui ont suivi notre arrivée, notre famille a pu partager l’Évangile au moins une fois avec pratiquement tous nos amis du quartier. Et Dieu confirme la véracité de sa Parole dans chacune de leurs vies. C’est incroyable la manière dont il ouvre des portes ! Tout a commencé d’une façon tout à fait inattendue… lors d’un événement tout ce qu’il y a de plus banal.

			o o o

			Nous venons d’emménager dans le quartier. Nous n’avons pas encore fait beaucoup d’efforts pour rencontrer les voisins, simplement parce que nous avons besoin de temps pour nous adapter à notre nouveau quotidien. Nous n’avons pas d’eau courante et devons donc faire remplir le réservoir du toit par camion tous les cinq ou six jours. Chaque matin, nous devons filtrer l’eau potable et la faire refroidir au frigo. Mais celui-ci a bien du mal à fonctionner face à la chaleur du désert, nous achetons donc un minimum de nourriture à la fois pour éviter d’abîmer l’appareil.

			Durant ces premières semaines d’installation, rien ne fonctionne comme prévu. Ou, du moins, pas comme nous en avons l’habitude. Le four n’indique nulle part la température : seulement « allumé » ou « éteint ». L’art de cuisiner devient, soudain, un tout nouveau défi. La première fois que nous avons fait fonctionner le lave-linge, nos vêtements en sont ressortis déchiquetés : notre garde-robe, déjà limitée, s’est faite plus restreinte encore. Nous n’avons pas pu utiliser les WC pendant deux jours. Et la plupart des canalisations étaient bouchées par les déchets, vieux jouets et torchons laissés par les précédents locataires. Conscients de l’importance de l’hospitalité dans la culture arabe, il nous semble absurde de rencontrer les voisins avant de pouvoir les recevoir dans un endroit décent. Après les salutations initiales et les quelques mots d’usage, il est poli de dire taali bayti (« Venez chez nous »)… mais nous voulons être prêts avant de formuler cette offre.

			En réalité, nous n’avons pas encore rencontré les voisins pour une tout autre raison. Mais cette raison, nous la découvrirons nous-mêmes plus tard.

			De toute évidence, les mutawwas ont averti les gens du coin à notre sujet. Les mutawwas sont des enseignants de l’islam qui prodiguent des conseils et de l’aide spirituelle. Ils ont dit à leurs troupeaux que les étrangers qui viennent travailler en Arabie sont des missionnaires chrétiens. Qu’ils sont envoyés pour tromper leurs enfants, apporter l’immoralité, détruire leurs familles et leur pays et corrompre la société islamique dans son ensemble.

			Nous sommes, il est vrai, des missionnaires chrétiens, mais nos motivations ne peuvent pas être plus opposées à cette description. Ce faux préjugé sera notre premier obstacle. Enfin… le premier que Dieu va faire tomber pour nous.

			Avant d’arriver à Petite-Ville, Mike, mon mari, et moi-même avons suivi une formation biblique classique. Puis, pour nous préparer au monde musulman, notre agence missionnaire nous a demandé de lire des livres sur l’islam et les questions transculturelles, ce que nous avons fait. Mike a participé à une campagne d’évangélisation parmi une population musulmane des États-Unis. L’histoire des missions auprès des musulmans était plutôt décourageante à l’époque. Dans le passé, les ouvriers chrétiens se sont tellement sacrifiés ! Ils ont travaillé dur. Ils ont donné plusieurs années de leur vie, parfois toute une vie. Et pour si peu de fruits, apparemment. En ce temps-là, l’Église évangélique en savait peu sur le monde musulman. Très peu d’ouvriers partaient. Et ils n’étaient pas assez soutenus par la prière.

			Mais tout a changé dans les années 1990. En particulier grâce au nouvel intérêt pour la fenêtre 10/40 et aux gros titres provoqués par l’opération militaire « Tempête du désert ». Le regard de l’Église mondiale s’est tourné vers les masses non-atteintes de l’humanité qui vivent sous un régime islamique. Des milliers de chrétiens du monde entier ont commencé à prier, et des événements ont commencé à se produire. Les disciples du Christ ont commencé à trouver des moyens pour devenir des résidents dans les pays musulmans. Là où l’activité missionnaire est interdite par la loi et constitue un crime punissable. Dieu a commencé à ouvrir des portes qui, auparavant, étaient fermées à double tour.

			Nous sommes persuadés que notre situation en Arabie est la conséquence directe de cette augmentation radicale d’intercesseurs pour les musulmans et pour les missionnaires parmi eux. La porte de notre quartier s’est brusquement ouverte de manière très inattendue. À travers l’humble circonstance d’une voiture qui ne démarrait pas. C’est donc dans ce contexte imprévisible que Dieu a ouvert la porte de notre quartier.

			Ce matin-là, je suis en train d’habiller Tim, notre fils de trois ans. Mike et moi entendons alors le bruit d’une voiture, dans la rue, qui peine à démarrer. Le conducteur tourne et retourne la clé, mais en vain. Mike, attiré par les voitures depuis l’enfance, sort tout naturellement pour voir ce qui se passe. Il quitte notre logement de béton et traverse la cour de gravier. C’est une journée d’hiver chaude et ensoleillée. Puis il ouvre notre portail en fer et peut voir ce qui se passe derrière notre mur de deux mètres de haut. Toutes les maisons sont entourées de ces murs de béton. Ils permettent aux femmes de sortir de la maison en toute intimité pour étendre le linge ou aller à la cuisine (souvent indépendante). Alors qu’il atteint la route de terre, Mike peut sentir l’encens de l’après petit-déjeuner. En effet, les odeurs de cuisine sont considérées comme désagréables, alors, de l’encens est brûlé pour parfumer le quartier et le rendre plus accueillant. Les maisons semblent avoir été construites n’importe comment, sans suivre de plan cadastral. Certaines rues sont juste assez larges pour y circuler. D’autres pourraient permettre à cinq voitures de stationner côte à côte. Et c’est ce qu’elles font, d’ailleurs, bloquant complètement la rue et faisant barrage au visiteur occasionnel !

			Ce jour-là, un jour de semaine, il n’y a pas beaucoup de voitures. Presque toutes les mamans ont déjà emmené leurs enfants à l’école et les hommes sont partis travailler. Une voiture reste là, capot ouvert, sous un sapin à moitié décharné. Un petit groupe d’hommes s’est rassemblé, vêtus de leurs robes fraîchement repassées et de leur voile traditionnel sur la tête. Ils observent ce qui se passe sous le capot… les mains soigneusement jointes derrière leur dos ! De toute évidence, personne n’a idée de ce qu’il faut faire. Mais tous soutiennent leur voisin en se tenant à ses côtés pendant ce moment difficile.

			Mike s’approche en saluant joyeusement :

			— Salaam alaykum !

			Les hommes lèvent les yeux et répondent du tac-au-tac :

			— Alaykum assalaam !

			Puis Mike entre dans le cercle pour évaluer la situation. Il y a juste à nettoyer et à faire quelques réglages. Quelques minutes plus tard, il fait signe à l’homme de redémarrer et la voiture fait immédiatement ce qu’on attend d’elle. Les hommes du groupe se regardent, à la fois étonnés et admiratifs, puis lèvent leurs pouces en l’air (geste que tout occidental peut comprendre). Un des gars, qui possède quelques notions d’anglais, le tapote dans le dos et lui crie : « Number one ! Number one ! ». Puis, Mike est invité à prendre le café chez plusieurs d’entre eux, en gage de remerciement. Nous apprendrons plus tard que ce geste n’a pas grand-chose d’amical, qu’il s’agit plus de la façon traditionnelle de s’acquitter d’une dette. Peu importe, Dieu vient de nous ouvrir les portes des foyers de nos voisins.

			Dans chaque maison où nous allons, Mike est invité dans le majlis des hommes. C’est une salle destinée à recevoir les visiteurs. Quant aux femmes et aux enfants, ils sont accueillis dans une autre pièce. Quoi qu’il en soit, nous bénéficions tous de la légendaire hospitalité arabe. On commence par nous apporter de l’eau froide et des jus de fruits. Suivent des dattes et du café, puis un assortiment de pâtisseries délicieuses, toutes savamment préparées par les femmes de la maison. C’est un euphémisme de dire que nous nous sentons très bienvenus ! En revanche, nos hôtes sentent vite que quelque chose cloche avec nous. De toute évidence, nous ne savons pas manger normalement.

			Tout d’abord, nous avons un peu de mal à nous installer à même le sol, là où le repas est servi. C’est notre toute première visite chez nos voisins. Nous faisons donc tout notre possible pour suivre toutes les règles culturelles que nous avons apprises.

			
					
Ne tournez le dos à personne lorsque vous vous penchez. Hum ! pas évident quand on mange à même le sol dans une pièce pleine de monde.

					
Ne demandez jamais à quelqu’un qu’il vous fasse passer la nourriture, et ne mangez que de la main droite. Je veux bien, mais il faudrait que le plateau se trouve à ma droite et à portée de mon bras et que je puisse me servir sans heurter ni pousser les huit autres personnes bien serrées autour du fou’alla pour manger.

					
Ne montrez à personne la plante de votre pied. Pieds nus par terre et bien entourée, je ne trouve aucune position pour m’asseoir. Je dois rompre une règle ou une partie de mon corps ! On devrait presque inclure le yoga dans notre formation missionnaire ! Nous nous tordons dans tous les sens, et cette posture ne nous rend pas très gracieux, c’est le moins qu’on puisse dire.



			

			Une fois en place, et tentant d’ignorer la douleur de nos jambes engourdies par notre poids, nous nous concentrons sur une autre tâche : manger. Nos hôtes, tranquillement assis sur le sol, mangent de tout sans le moindre effort et sans l’aide d’assiettes ou de couverts – y compris les grains de riz et ces nouilles si glissantes. Même les femmes voilées parviennent à manger sans faire tomber la moindre goutte sur elles. Quant à nous… comment dire ? Nous donnons l’impression de manger pour la première fois. De la nourriture sur le torse et le long des jambes, quelle image pathétique nous devons bien leur donner ! Je crois bien que j’en ai même laissé tomber sur la dame assise à côté de moi. Comment nos voisins musulmans vont-ils écouter un message communiqué par des adultes incapables de manger proprement ?

			Ma famille est la preuve vivante que Dieu peut utiliser n’importe qui. Notre nouvelle communauté nous considère comme des « paumés ». Embarrassant, certes, mais au moins, elle a baissé la garde et n’a plus peur de nous. En fait, c’est précisément notre inaptitude qui nous ouvre doucement la porte de leurs cœurs. Nous sommes devenus, pour eux, un projet de quartier : il faut absolument aider cette pauvre famille américaine sans défense ! Et pour ce qui concerne les avertissements des mutawwas ? Eh bien, si c’est ce que les chrétiens ont trouvé de meilleur à envoyer pour détruire la société islamique, il n’y a certainement rien à craindre !

			Nos voisins nous prennent donc sous leurs ailes. Ils décident de nous améliorer en nous instruisant. Dans l’art de manger, mais pas seulement. Les femmes m’apprennent à faire du bon café et à cuisiner des plats traditionnels. (Bien entendu, elles veulent m’aider, mais je les soupçonne de vouloir s’assurer de prendre un repas « digne de ce nom » lorsqu’elles me rendraient visite… ce qu’elles vont souvent faire.) Les hommes expliquent à Mike la technique du marchandage pour lui éviter de trop payer au marché. (Il continuera à trop payer en tant qu’Occidental, mais au moins pas autant qu’un Occidental ignorant.) J’apprends à plier mon voile pour qu’il ne tombe plus sans arrêt. Ils nous apprennent à gérer diverses situations sociales, répondent à nos nombreuses questions et nous prodiguent plein de bons conseils.

			De notre côté, nous leur offrons ce que nous pouvons. Mike montre aux hommes comment faire de petites réparations dans la maison. Il les initie aussi à la mécanique auto (grâce à Dieu, la majorité de ses outils est restée dans notre pays, ce qui lui évite de devenir le mécanicien de tout le quartier). Il taille les arbres pour que tout le monde puisse garer sa voiture dessous, à l’abri du soleil. Nous aidons des enfants qui viennent nous poser des questions sur leurs devoirs en anglais. Notre fils, Tim, est enchanté de partager son hamac et ses jouets avec des dizaines de compagnons de jeu. Comme je suis la seule femme du quartier qui possède un permis de conduire, je peux aider mes voisines. Je les emmène au souk (le marché), à l’hôpital, ou pour une visite chez une amie assez éloignée. Bref, nous devenons amies.
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